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ZO E SERMON n'avoit

A pas été fait pour être

imprimé. Mon intene

cu 3 tion en le meditant n'ka

C toit que de m 'acquiter

* SANA de la fonction ordinaire

demon Miniſlere door de ſervir à l'edificaa

tion particuliere demon Troupeau. Mais

diverſes raiſons , aßés connuës en cette

ville , en ayant rendu la publication ne

ceſſaire, il a falu me reſoudre à y conſentir.

le le donne ſur le papier tout tel que je

l'ai prononcé en Chaire ' , parce que j'ay

dů pour ma justification le preſenter fidem

lement aux yeux du monde ſans y rien

changer. On m 'accuſe d 'avoir impoſé plu

ſieurs choſes à l'Egliſe Romaine ; d'avoir

voulu la décrier dans l'eſprit de mes Audi

A 2 teurs ,
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lui attribuant des erreurs qu'elle

n 'eutjamais , del'avoir traittéecommel'en

nemie capitale de la Grace , & commene

la reconnoiſſant point du tout dans læuvre

de nôire ſalut. Cette accuſation calom

nieufe fe confondra d 'elle-même à la venë

de cet écrit. Car il fera parsitre que bien

loin d 'avoir rien imposé à Meßieurs de

Rome, je ne les ay pas nommez uneſeule fois

dans toute cette Predication . l'ai bien cité

quelques-uns deleurs Autheurs;mais ça efté

en les loüiant & en me fervant de leur téa

moignage pour faire honneur à la Grace.De

forte que rien ne ſçauroit fairejuger que j'aye

entendu parler de leur Religion & de leur •

Egliſe, finon qu'en effet il ſe trouve que

leurs veritables ſentimens ſoient refutez

en quelques endroits,ce qui étant, je ne puis

leur en avoir fait accroire. Si les Doctrines

que je rejette ne font point de la creance

deRome ,ceux de la communion ne doivent

point prendre pour eux ce que je dis , puis

que je ne les nomme pas. Si elles en font

effečtivement, ils ne peuvent ſe plaindre

que je leuraye rien imputé à tori. Quicon

quelira cette Piece reconnoîtra ſans doute

que j'ai été bien éloigné de vouloir choquer

ceux dont nôtre Religion nous ſepare ,mais

à qui
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à qui d'autres liens indißolables de ſacrez

nous attachent forlément. Nous voyons

parmieux ou des Parens, & des Alliez que

le Sang la Nature nous font cherir adec

une finguliere tendreſſe :ou des compatrio

tes pour qui les Loix de la Societé nous

donnent une affe&tion fincere: ou des Su

perieurs à qui nous devonsun profond re

spect d une inviolable obeiſſance : ou enfin

d'honneftes gens & des perſonnes infignes

par leurs qualités, da par leurs verius, que

nous regardons avec une grande de parfaite

eftimo. Nous ſçaurons donc bien diſtin

quer toujours le Parti d 'avec la Caufe; da li

le devoir de nos conſciences nous fait ema

ployer nos langues denos plumes contre la

Doctrine,ce ſera toujours en ſorte qu'il pe

roîtra quenous honorons les Perſonnes , o

qu'en rendant à Dieu ce qui eſt à Dieu ,MOMS

ſavons rendre à ceſar ce qui eft à Ceſar, do

aux hommes ce qui appartient aux hommes,

Dieu veuille, mon cher Lecteur , que vous

n'apportiés non plus de paßion ni de pre

jugé à la conſideration de ce petit Ouvrage,

que j'en ai eu en le faiſant. Souvenez

vousqu'il s'y agit de la Grace ; qu'il

faut par conſequent s'y appliquer avec les

ſentimens de la Grace ; c'est à dire avec

. Az dow
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douceur et benignité chrétienne qu'elle

inſpire à ceux dont elle remplit le cæur.

N 'ayez icy pour but que de connoître la

vraye Grace par laquelle nous ſommes Sau

vez , & l'ayant connui , de l’aimer, de
l'estimer dia de laménager comme vous de

vel. le vous en ſouhaite les plus falutaires

cffeis.

LÀ
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ou enfin d'honneſtesgens & desperſonnesima

fignespar leurs-qualités , &parleurs vertus ,

que nous regardons auec une grande do par

faite estime. Nous ſçaurons donc bien di

štinguer toujours le Parti d'auec la Cauſe i og

fi ledeugir de nos conſciences nous fait em

ployernos langues & nosplumes contre la Do

Etrine, ce ſera toujoursenſorte qu'il paroiſtra

que nous honoronslesPerſonnes, &qu'enren

dant à Dieu ce qui est à Dieu , nous fauons

rendreà Ceſar ce qui eſt à Cefar, & auxhom

mes ce qui appartient aux hommes. Dieu

vueille , mon cher Lecteur , que vous n'ap

ortiés non plus de paſion ni de prejugé àla

conſideratio
n
de ce petit ouurage , que j'en

ai eu en le faiſant. Souuenés vous qu'il s'y

agit de la Grace ; qu'ilfaut par conſequent

s'y appliquer auec les ſentimens de la Gra

ce ; c'est à dire auec cette douceur de cette be

nignité Chreſtienne qu’olle inſpire à ceux

dont elle remplit le cæur. N'ayés ici pour

but
que de connoiſtre la vraye Grace par lad

quelle nous ſommes Sauués, et l'ayant con

nuë , de l'aimer, de l'eſtimer o de la mé

magercomme vous deués. le vous en fou

baite lesplusſalutaires effets.

A Caën, ce 18. Aouſt 1661.

olive
Texte surligné 
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SERMON ſur cesParolesde Saint Paul,

en fon Epître aux Ephefiens,

Chap. 2. v . 8.

Car vouseftes ſauvez par Graces

Es' FRERES,

GO

La conduite de Dieu envers l'Am

cien Ifraël eſt ſans doute admirablc on

toutes choſes , & quand on la confidero

attentivement , on y voit reluire uno

A 4 divis,
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divine & incomparable Sageſſe. Mais

cela paroît ſur tout en ce que les deli

vrances , les ſuccez & les avantagesde

ce peuple , ne venoient point de luy ni

de ſes efforts , mais de Dieu & de fa

bonté. Car fi le Tyran qui l'opprimoit

en Egypte fut contraint de le mettre en

liberté : ce n 'eſt pas qu 'Iſraël prît les

armespour s'affranchir de ſon joug, qu'il

levaſt des troupes, qu 'il donnaft des ba

tailles , qu 'il entreprît des Sieges , &

qu'il allalt bloquer Pharao dans la Ville,

ou le forcer dans ſon Palais.Mais ce fut

Dieu ſeul qui combatit pour ſon affran

chiſſement , & qui armant ſes Anges

d'un glaive vangeur , égorgea par leur

main inviGble tous les aînez de ce

grand Royaume , pour l'obliger à laiſſer

aller fon Peuple, și en ſuite on le voit

paſſer la mer Rouge , ce n 'eſt pas qu'il

equippe une flote , qu'il bâtiſſe des vaiſ

ſeaux,qu'ilamaſſe des Pilotes & desMa

telots experts, & qu 'il mette en cuvre

ou la voile ou l'aviró.Mais c'eſt que Dieu

par une faveur admirable fend le Golfc :

devant lui, & lui fait un chemin ſec au

travers des eaux. Si dans le deſert il ſe

nourrit à ſon aile , ce n 'eſt pas qu 'il la

bouro

i
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boure la terre , qu 'il ſeme des grains ,

qu'il plante des arbres , & qu 'il faſſe ou

desmoiſſons de bleds , ou des recoltes

des fruits qui ſervent à la nourriture.

Mais c 'eſt queDieu lui-mêmelui appre

ſte du pain , & le lui envoye touslesma

tins à la porte de ſes tabernacles par

une pluye miraculeuſe qui tombe du

Ciel. S 'il ſe guérit des morſures ve

neneuſes des ſerpens brûlans , ce n 'eſt

pas qu'il s'applique des remedes , qu 'il

prenne desmedecines, qu'il ſe ſerve ou

de la vertu des herbes , ou de la force

des mineraux , ou de la compoſition

desTheriaques & des Antidotes ; mais

c'eſt que Dieu lui-même lui ſert de

Medecin , & le delivre par miracle à

la veuë d'un ſerpent d 'airain qu'il avoit

fait eriger devant ſes yeus. S'il traver

ſe heureuſement le Jordain , ce n 'eſt

pas qu'il faſſe des Ponts ſur cette rivie

re, qu 'il cherche des gués , ou qu'il en

treprenne de la paſſer à la nage & de

gaigner la rive oppoſée à force de bras

ou de rames. Mais c'eſt que Dieu pre

ſent en ſon Arche, qui étoit le Symbolo

de fa Majeſté , arrelte ce fleuve au mi

lieu de ſon canal, & le contraignant de
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retourner vers ſa ſource , laiſſo parce

moyen le paſſage libre. Enfin li ce Peu - *

ple ſe rendmaiſtre de lericho qui s'op

poſoit à ſon établiſſement & à fes con

queſtes,ce n 'eſt pas qu 'il luilivre des af

fauts , qu'il faſſe des tranchées , qu 'il ap

prochedesmachines , qu'il employe ou

le belier , ou la ſappe , & qu'il avance

contr'elle les forces de les Tribus.Mais

c'eſt que le Dieu des batailles renverſe

par fon Bras puiſſant les murailles de

cette ville inſolente , & en rend ſes en

fans victorieux ,non par l'eſpée des fol

dats, ni par la vaillance des Capitaines;

mais par la ſeule haleine deſes Sacrifi- ,

cateurs. Que veut dire,Mes Freres, cet-,

te conduite remarquable & myſterieu

fe de Dieu ? Sinon que ce n 'eſt point à

Iſraël, à ſes forces ,ni à ſesexploits qu 'il

faut attribuer ſon bon-heur: que ce n 'é

toit point à ſes armes qu'il devoit ſes.

delivrances ; que ce n 'étoit point de ſon

induſtrie ni de ſon travail qu'il tenoitſa
fubfiftence,que ce n 'eſt point à ſes com

bats qu'il faut donner l'honncur de ſes

victoires , & de ſes triomphes.Mais que

c'eſt à la ſeule Grace de Dieu quetoute

la gloire en appartient , & que ce grand

Libe.
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Liberateur qui le fauva par tant d'illu

ſtres effets de ſon infinie puiſſance en

merite ſeultoute la louange . Et comme

la delivrance d'Iſraël étoit une figure

expreſſe du ſalutde l'Egliſe,Dieu vouluç

par là nous élever encore à un plushaur

& plus conſiderable myſtere : c'eſt que

le ſalut des hommes ne viene point

d'eux , ne s'acquiertpointpar leurs for

ces,ne dépend point de leurs cuvres,

ne ſe gaigne point par lemerite de leurs

travaux & de leurs vertus ; Mais qu'il

fautle rapporter tout entier à la Grace

du Seigneur qui nous l'accorde par un

pur effet de la miſericordicuſe Bonté.

C 'eſt cette verité importante que l'A

pôtre des nations nous enſeigne main

tenant dansnotre texte , où vous voyez

qu'il poſe cette maxime fondamentale,

que nous ſommes ſauver par grace , pour

nous apprendre que nousne le ſom

mes point par.nos cuvres, comme lui,

même s'en exprime ouvertement dans

la ſuite , quand aprés avoir prononcé
cette excellente Sentence , que nous

ſommes ſauvez par grace,il ajoûte com ,

me pour s'expliquer plus clairemét,par la Verf.8.gi

foy.& cela no point de nous,c'eftle dö deDieu ,

pon
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nopointparævvres,afin que nulné fe glorifie

Chers Freres, il est neceſſaire de vous

repreſenter ſouvent cette falutaire Do

Etrine. Car il eſt certain que l'homme

de lanature eſt également miſerable &

orgueilleux. Dans ſon mal-heur il eſt

toûjours ſuperbe & arrogant , il preſu

me inſolemment de les forces , il a pei

ne à tenir ſon bon -heur d'autrui, il fait

tout ce qu'il peut pour ſe l'attribuer à

ſoi-même. Etnon ſeulement les Phi

loſophesaveugles du Paganiſme ſe ſont

regardez comme les Architectes de

leur vertu & de leur Fortune , mais

dans le Chriſtianiſmemême, où la voix

de la Grace devroit avoir mieux in

ſtruit les hommes , pluſieurs de tout

temsſe ſont conſiderez comme les Au

teurs de leur falut. Cependant l'erreur

en ce point eft d 'une extréme & funeſte

conſequence. Car elle ravit à Dieu la

Gloire qui lui appartient : Et ce larcin

eſt ſanscontredit le pluscriant & le plus

atroce de rous. Car ſi voler les Tem

ples, fi piller les Autels , G dérober les

faints Vaſes , eſt un facrilege & une im

pieté enorme, que ſera -ce de vouloir en

lever à Dieu lui-même l'honneurde nô

tro
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tre falut pour nous en prevaloir injuſtes

mentà ſon prejudice ? Si donc vous ai

mez la gloire de l'Eternel, & fi vous en

étes jaloux ; fi vous voulez rendre à

Dieu ce qui eſt à Dieu ; ſi vous voulez

éviter de l'offenſer par une prelomp

tion & par une méconnoiſſance qui le

deshonore , il faut que vous teniez fer

mecet enſeignement Apoſtolique,que

nous ſommes ſauvez parGrace. le ſçaibien

qu'on ne peur defendre cer Aphoriſme

lacré ſans combatre le ſentiment de

pluſieurs qui ne deferent pas à la Grace

autant qu 'ils le doivent. Mais neant

moins je ne viens point icimaintenant

avec un Eſprit de contention & de con

troverſe. le n 'ay pourbut que la Ve

rité , & je me la propoſe fimplemenc

en elle-même ſansaucun deſſein de fâ

cher ni de contredire autrui. Mon in

tention n'eſt que de m 'attacher à Saint

Paul, & z ſi en le ſuivant je m 'éloigne de

quelques-uns, qu'ils s'en prennent à cét

Apôtre & non à moy quineferai qu'ob

ſerver ſes pas &z quemarcher ſur ſes tra

ces. Au reſte meſouvenant que je crait

te aujourduidela Grace, j'agiraicomme

eſtant dans le ſein même de la Grace ;

· Bien
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bien loin d'apporter de l'aigreur dans

unematiere qui eſt toute pleine de dou

ceur,toute decoulante de lait & demiel,

je n 'en parlerai qu'en des termes conve

nables à la benignité de la Grace ; lo

maintiendrai ſes droits fans offenſer ſes

Adverſaires , comme en effet bien loin

de leshaïr & de vouloir les deſobliger;

nous prions Dieu aves ardeur qu'il luy

plaiſe les combler de toutes les bene

dictions de cette Grace que nous an

nonçons, & qu'il les fauve un jour en

fon Royaume celeſte par cette même

Grace que S. Paul preſche , & nous à

prés lui. Voyons donc ici dans toute

la Charité qui convient à l'eſprit des

Chrétiens & au Genie de la Do&trine

que nous allonsexpoſer:Voyonsdis- je &

quelle eſt certe Grace que l'Apôtre en

rend en ce lieu , & comment il eſt vrai

que nous ſommesſauvez par elle .

DeCivil. Saint Auguſtin parlant autrefois de la

Dei lib. Paix trouvoit que c'eſt un bien ſi grand
19.cap.nl

" & fi excellent que le nom méme en eſt

aimable ; & qu'on ne peut rien ouir

de plus agreable dans le Monde. Cer

tainement on peut bien dire la même

choſede la Grace ; elle eſt a charmante
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& li raviſſante que ſon nom a je ne ſçai

quoy de doux ; on ne peut l'entendre

qu'avec plaiſir, & je m 'alleure qu'é oyant

cemot de Gracc vous vous figurez auf

f -coſt unedouceur admirable , unebon - ;

cé nompareille , une miſericorde infi

nie , une charité immenſe & une libe

ralité inépuiſable ; comme de vrai la

Grace renferme en foy tout ce qu 'il y a

de plus doux dans la Bonté, de plus ten

dre dans laMiſericorde,de plus indulger

dans la Charité, de plus abligeant & de

communicatif dans la liberalité. Pour

vous dire donc preciſement ce que c'eſt

que la Grace , ce terme fignifie propre

ment Faveur, & c'oft-pourquoy ileſtpar

lé le ſouvent dans l'Ecriture de trouver

Grace envers quelqu'un , pour dire gagner

& obtenir la Faveur.Maisil faut bien ſeGratid

ſouvenir que la Grace ſignifie une Familia yang

veur gratuite , non meritée,non fondée gratia

ſur l'excellence & la dignité de la per- Auguft.

ſonne qui la reçoit , mais ſur la bien - ad Lau

veillance ſeule de celle quila commu

nique. C 'eſt en cela que la Grace dif

fere de l'amour : Car l'amour peut

être merité. Et l'on y eſt ſouvent obli

gé li abſolument qu'on ne peur le refu ..

fer

1 WEAS " 5 " uu Tatu lot
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cer ſans injuſtice & ſans crime. Ainſi les

enfans aiment leurs Peres , les ſerviteurs

leursmaiſtres, les Sujets leurRoi, & les

hommesaiment Dieu par engagement

& par devoir. Mais la Grace elt toûjours

libre, & agit ſans obligation. C ' eſt-pour

quoy l'affection des Sujets envers leur

Prince, & celle des creatures envers

leur Createur eſt bien proprement A

mour,mais non pasGrace ,parce qu'ils y

fone eſtroitement & indiſpenſablement

obligez . Au contraire l'affection d'un

Monarque envers ſon Sujet , & celle de

*Dieu envers l'homme, n 'eſt pas tant A

mour queGrace , parce que lesRoys ne

ſont pas tenus d'honorer d'une bien

vueillance particuliere ceux qu'ils choi

fiſſent pour leur Favoris , & ſur tout

Dieu le ſouverain Roy des Rois neIçau

roit être obligéd'aucunechoſe à ſa crea

ture.

En ſuite il faut remarquer qu'il y a

deux forces de Grace ; L 'une qui eſt

fimplement gratuite', l'autre quide plus

eft mifericordieuſe. Celle qui n 'eſt

que purement gratuite , c'eſt celle dont

Dieu uſe envers la creature innocentc ;

Celle qui eſtmiſericordieuſe , c'eſt celle
qu'il
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qu'ildéploye envers la creaturemiſera

ble & pechereſſe. Car le bien que Dieu

fait aux creatures mêmeles plus pures,

les plus juſtes & les plus accóplies, c'eſt

toûjours grace, parce qu'ilne leur doit

rien , & qu'au contraire elles luy doi- ,

vent tout.Ce qu 'illoge les Anges dans les

Ciel ,ce qu 'il lesadmer à la contempla

tion de la Face. Ce qu 'il les a mainte

nusdans l'integrité de leur origine , cé

qu'il les honore de ſa confidence & de

ſesſecrets;c 'eſt Grace,parce que rien no

l'obligcoit à eſlever ces Eſprits à ce haut

point d 'excellence & de gloire qui les

rend les premieres & les plus nobles in

telligences du monde. Ce qu 'il mit A

dam dans te Paradis , ce qu 'il lui donna

la domination & l'Empire ſur les cu

vres de ſes mains, ce qu'il l'eſtablit foa

Lieutenant , & le fic eſtre comme le

Dieu viĝble de la terre ; ce fut Grace;

parce qu'ilpouvoic ne lui point commu

niquer ces grandes faveurs & qu 'en le

tirant du neant, il pouvoit ſe conten

der delemettre au rang des taureaux &

des elephans, & méme des chenilles &

des limaçons. Et quand Adam auroic

coûjours perſeveré dans la premicre ju
. . B Atice,
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ſtice , tout ce qu'il auroit jamais poſſede

de bon-heur & d 'avantage auroit toû

jours eſtéGrace , parce que le devant

tout entier à Dieu il n'auroit peu rien

recevoir de lamain que comme vn don

& vn preſent de la liberalité. Mais

neantmoins ce n 'auroit pas eſté Miſe

ricorde ,parce que n 'ayant pas offenfé

Dicu, il n 'auroit eu que faire de cette

Bonté qui pardonne aux Criminels.

C 'eſt pourquoil'on a diſtingué la Grace

en Grace, creante & Grace Tauyante .

Gratis La Creante eſt celle par laquelle Dieu a

quâ cre- donnél'Eſtre aux Anges avec les privi
ali ſu

muscum leges incomparables de leur nature ce

propria leſte,& la vie aux homines avec les pre

Mounta- rogativesmerveilleuſes dont il les avoir

. annoblis au commencement. LaSau
Gratia

Gratia vante eſt celle par laquclle il nous a re

bamur levez de noſtre cheure , nous a donné

ab infir- ſon Fils, nous confere ſon Eſprit , nous
mirate.

Auguſt. pardonnenos offenſes & nous introduic

epift.95 enfin dans ſon Paradis. C 'eſt celle-ci

qui eſt la Grace Miſericordieuſe , que

Jes Theologicns appellent tantoſtGra

ce Liberatrice, parce qu'elle nous deli

vre de la ſervicude du Diable , du peché

& de la mort ; tantoſt GraceMedeci

• nale
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| tou- E , 1

bile

cette

fedé hale,parce qu 'elle remedie à nosmaux;

Ec les Eſcrivainsſacrés la nomment d'un

van mot qui ſignifie proprement entrailles,

rien comme nous repreſentant en Dieu v

neaffection femblable à cette emotion

Mais quiſe fait dans nos entrailles à la veuë .

desmiſerables, & ſur tout à cette emo- ,

Fenlé! tion vehemente des entrailles mater

nelles dont les Meres ſentent fi vio

nels. lemment les effets quand elles voyent

race arriver quelque infortune à leurs en

nte. fans. C'eſt de cette Grace que l'Apô

cua tre veut parler maintenant en céten

rivie droit, Vous elles fauvez par Grace , c'eſt à

CC- dire , par.vne faveur gratuite & miſeri

ore. cordicuſe. Grace qui eſt l'alyle des

voit Criminels, le refuge des miſerables ,le

au - l vrai Threſor des Indulgences , la ſource

detous lesbiens, de tousles caleots &
iné ! de rous

detous les avantages que nous pofſe

us dons en ce monde , d'où vient que tous

sic les dons de Dieu en nous s'appellent du

-ci noin deGrace. Grace , qu 'on peut ſe

uc repreſenter commevne Vertu celeſte ,

ra - i dont les mains liberales font toûjours

ouvertes en benedi&tions ,dontla bou

hé che ſacrée ne prononce quedes remif

ci- Gons & des delivrances , dont les en

B 2 trail
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Ebr. 4•

16 .

trailles ſone coûjours bruyantes de

compaſſion , dont lesyeux dous & be

pinsne donnent que des regards de pi

tié & de tendreſſe. Vertu favorable &

accueillante , quieſt aſſiſe ſur vn Throne

deGrace où nous pouvons alleravec affeură

ce pour obtenirmiſericorde,& estre aidez en

tems opportun. Vertu fecourable qui

ne s'occupe qu 'à medeciner les mala

des, à conſoler des afligez , à delivrer

des captifs, à illuminer des aveugles, à

ramenerdes égarez , à ſoulager desmi

ferables , à ſauverdes amcs perduës &

abymées dans le vice. Vercu pure &

deſintereſſée qui n 'a point d 'autresmo

tifs de les bien- faits qu 'elle même, car

commedit vn Ancien, Dieu eſt juſte du

noftre,mais il eft bon du ſien ,parce qu'il

rencontre bien en nous la maciere de

fes jugemens & de les vengeances,mais

il ne trouve qu'en lui-même les raiſons

deſes Miſericordes & deſes graces. En

vn mot,Mes Freres, pour bien connoi

tre la Grace , il faut retenir principale

mentcette reigle ; C 'eſt que dans l'E

cricure faince la Grace eſt oppoſée aux

cuvres , commevne choſe qui leur eſt

diredemcac & diametralement con

trai
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traire . Car c'eſt ce que nous apprend

cetaxiome fi formel de noſtre divin A

poftrefic'eſt parGrace,ce n 'eſt plus parau- Romil'
6 .

vres,autrementGracen 'eſt plusGrace ,ce

qui montre evidemment que la Grace

exclut la luftice descuvres, & quepo

fer l'vne c'eſt defruire neceffairemene

l'autre . Ce quiparoitencore expreſſe

mentpar noſtre texte , où S.Paulayant

dir,Vousoftesſauver parGraces ajollco

auſta-toft,non pointpaneuvres , oppoſant

çes, deux choſes comme repugnantes

infailliblement l'une à l'autre. Voici

donc proprement ce qu'il veut dire en

ce lieu: C 'eſt quenous ſommes fauvez non

pointen cauſe ,ni en vertu ,nipar le merite

de noscuvres,mais par la ſeuleGrace,par la

feule faveur graiuita e parla bontémiſeri

cordieuſe de noftre Dieu . .

Voulez-vous, connoiſtre clairement

cette verité & la voir danstout ſon jour

Regardons toutes les parties du falur,

parcourons-en tous les degrez , exami

nons-en tous les periodes, & vous ver

rez que nous ſommes effectivement

fauvez parGrace ; Et ſi l'on peut con

cettoir le falut comme cette grande Era

chele de lacob quide la terrc arceignoite

B si au
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au Ciel ,vous trouverez,qu'il n 'y a pas

yn ſeul eſchelon dans cette merveilleu

ſe Eſchelle ſur lequel il ne faille s'eſ

crier Grace ,Grace, c'eſt par la Grace de

Dieu , que nous ſommes entieremene

fauvez.' Car le Salut a quatre degrez

principaux. L 'Election, la Vocation , la

luſtification & la Glorification. L 'éle

ction en eſt la ſource,la Vocatió en eſt lo

ruiſſeau , la luſtification en eſt le cours,

la Glorification en eſt le rendez - vous &

commel'Ocean ,où ce fleuve dedelices

va ſe deſcharger & ſe rendre d'vne etor

nité en l'autre. L 'electio en eſt le fonde

ment,la Vocation le porche,la luftifica

tion le lieu S.la Glowfication le Tres- S.&

l'admirable Sanctuaire où l'on voit Dieu

en ſa gloire .L 'élection en eſt la racine,la

Vocation la branche , la Juſtification le

fruit, la Glorification la recolle quinous

en fait cueillir abondamment les fruits

merveilleux, & nousles fair gouſterdans

toute leur maturité & leur excellence,

Conſiderez donc ces quatre degrez du

Salut, & vous ſouſcrirez infailliblement

à la Sentence de Saint Paul, que nous

fommes ſauvez par Grace & non point

parauvres. .

Car
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Car pour l'Election & la Predeſtina

tion au ſalut, elle eſt appellée formelle

ment L'election de grace , pournous ene

ſeigner que Dieu nous élic non par la

conſideration de nos æuvres ,nipar la :

préviſion denosmerites,mais par la feu

le inclination de fa miſericorde. Ce

grand Dieu n 'agit pas comme les ho

mes. Ceux -ci choiâffenc leschoſes para

ce qu'ils les croyentbonnes, ou qu' ils

prevoient qu 'elles le deviendront yn "

jour : Et quand vn Prince veut faire fa

maiſon , il jetre les yeux ſur les perſon

nes qu 'il eſtime pourveuës de qualitez

plus conſiderables & plus propres à ſes

deſſeins. Mais Dieu en éliſant les

hommes, ne les choiſit pas pource qu'ils

ſont bons,maispource qu'il a deſfein de

les rendre tels, & il ne prevoit en eux ,

aucune vertu que celles qu'il leurdoit

donner par la grace. C 'eſt ce que ter

moignent ces paroles ſi expreſſes de S .

Paul, Dieu nousa éleusafin que nousfuſios Eph.15

faints.' Il ne dit pas qu'il nous à éleus,

parce qu'il a preveu que nous ſerions

faints , mais afin que nous le fullionss.

Sibien que la fainteré n 'eſt pas la cauſe,

nila condition ,ni le motifqui precedo

B 4 l'e
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ra , vel

l'election,mais c'eſt au contraire l'effet

qui la ſuit. C'eſt ce que prouve invin

ciblement cér Arreſt authentique du

Rom .,.mêmeApoſtre; Cen'eſt ni du voulant ni

36. . du courant,mais de Dieu qui faitmifericore,

momentdes Car n 'eſt-ce pas là donner tout à

tētis,nec.la Grace & ne laiſſer rien aux oeuvres ?

curren. Et ſelon cette maxime , quclle feroit

wiferėtis cette previſion imaginaire qu'on ſe figu

A Dei. re dans l'election deDieu:Seroit-ce cel
Vbinung

merita, le des premiersmouvemens de noſtre

pbi ope- volonté au bien ? Mais voila S.Paulcrie

preteris que ce n 'eſt point du voulant. Scroit-ce

sa rei celle de la ſuite de noſtre foi , & de la
futura
anoni perſeverance de noſtre pieté Mais

liberiar. voilą.Saint Paul qui declare que ce n 'eſt

un point du courant. Sur quoi donc ſeroio

adim - fondée cette pretenduë Prevoyance :

plesa wc Puis que ce n'eſt ni ſur le commence
medim .

plenda? ment, niſur le progrez de noſte ſancti

Auguſt. fication . C 'eſt ce qui paroit plus clair

que le jour, par l'exemple des petis en

fants des Fideles qui meurent dans les

premiers jours de leur vic avant l'uſage

de la raiſon. Car en cet eſtar de foi

bleſſe,où l'hommen'eſt qu'vne ébauche

de l'homme,les enfans ne ſont capables

nide foi,nide bonnes auvres. Ils en

trent

epiſt.

tos.
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frentaumonde & ils en ſortent, fansa n .

voir jamais exercé , nimême conu au

cune des Vercus Chreſtiennes. Si donc

Dieu n ' éliſoiç les hommes que par la

previſion de leurs æuvres , il faudroit

dire que pas vnc de ces petites & inno

centes creatures , que la mort enleve

désle berceau , n'appartiendroit à l'éle :

&tion divine:que ces ames Vierges , qui s

ne ſe font point encore ſouillées des

impuretcz du Monde , qui n 'ont quali

point touché la terre , & qui ont laiſſé .

dansl'eau du Bapreſme la coulpe du pe

ché originel , ſeroient toutes perduës

pourjamais ; contre la declaration du

Filsde Dieu , quinous affure dansl'E

vangile, que le Royaumedes Cieux leurap

partient. Auſſi c'eſt de cette raiſon que

ſe ſervoit autrefois ce fameux Diſciple

de S.Auguſtin , ce S .Proſper, quia eſté

I'vne des plus belles & plus éclatantes meme Tan
anter Efrodes

lumieres de nosGaules,kes richeſes,dit- divisie

il,de la bonté de Dieu ſerépandentſurquel to be
bonitas

ques-uns des petits enfants qui ne s'éliſent in ipsa

point pourla deuotion niprecedente,ni ſui-
quorun

damipria

vante, puis qu'ils renaiſſent außi-tof qu'ils mordia

Cont nez , & qu'eſtans ravis incontinent de parutan
borio: Live

cette vie , ils font mis en poffeßion dela quibug

beari.

_ Marthe
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vedengar beatitude eternelle. Entre les enfans qui

aligisur font ſauvés de ceux qui ne le font pas, quel
nec fece

Helle peuleſtrele diſcernementdesmerites:En

mosio,nã fin c'eſt ce que le Docteur des Gentils

obedien. montre à l'eil dans l'exemple de lacob

difcretio, & d 'Eſaü , Devant, dit-il, que les enfants

non po- fuflent nés , qu ils euffent fait nibien ni
Luntas. J

De his mal; ( afin que le propos arreſé felon l'éle

enim to- &tion de Dieu demeurat, non point par les
quor qui

220x æivres,maisparcelui qui appelle) il futdit,

naisit le plus grand feruirå au moindre: ainſi qu 'il
renaſcă .

terre eſt écrit; l'aiaiméIacob dy aihaï Eſái . Ce

çapri ab grand Apoſtre venoit d'alleguer l'e
hac vila

zeynea xemple d'Iſaac , que Dieu avoit choiſi

beariiu- pour eſtrela femence benite & Theri
dini de.

de tier des promeſſes,au lieu qu'il avoit re

Paild jetté Iſmaël. Mais parce qu'on pou

poft.In- voit lui repartir qu'il ne faut pas s'éba
ter fala

wnios hir fi ces deux enfans avoient eſté con

parum liderez ſi diverſement : qulſmael n 'e
los & no

Jatricos toit né que d 'vne fervante, au lieu qu'l

quame faac eſtoit ſorti d 'une femmelibre di frá

potuit che , qu'il estoit fils de la vraye femme

alledif d 'Abraham & de la Maiſtreſſc de la
crecio ?

Profiper maiſon ; que méine , Iſaac n 'eſtoit ve

de libe- nu au monde qu'aprés qu'Iſmaël avoit
ro arbit. daininin

*. déja donné des marques de ſon mau

11. 11. vais naturel , & fourni au Seigneur des

ritorum

juſtes

Rom . 9 . uuuuu uus marques UL
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juftesſujets dele reprouver. Etbien dic sem bis
Mirum

S .Paul, prenons donc vn'autre exemple courētā

qui previenne certe objection , & quichis

conveinque lemonde que l' élection des in quã.

Predeſtinez à la vie procede du feul a - sa feabe
rupia

mour gratuit de Dieu. Regardez -moi, precipi

dit-il,vn lacob & vn Eſaü dont il aimatent, lie
manies

l'vn & haft l'autre. Quelle cauſe pour reciz

rez vous trouver de cette difference veritatis.

dans ces deux enfans ? Tous deux é- quiunt,
Ideò,in

toient engendrez d'un même Pere , nondum

Tous deux fortis d 'vne même Mere,
usalium

Tous deux conceus enmêmemoment, oderat,

Tous deux nés enmêmeinftant , Tous ali
dilige

deux nourris en même maiſon , Tous bai,quia

deux inſtruits en mêmeEſchole , Tous eorum
furura

deux faſſonnez demêmesmains. Er ne overseas

penſez pas que ç'ait eſté la conſidera- prævide

tion de leurs cuvres qui lesait fait traj- "** Quia

ter fi. chifféremment. Car avant qu'ils ijum

euffent fair inibien ni mal , Dieu dit à acumin

leur Pere Iſaac , le plus grand fervira as fenfum

moindre. Aprés cela confeffons qu'à l'é - defi: Lii
Apoftols

gard de l'élection nous ſommes verita - non mi

blement ſauvez par Grace,& c'eſt pour returi

quoy noſtre Saint Auteur au commen - foto
Auguft.

cementde cette Epiſtre aux Epheſiens, 1os.

d 'où eſt tiré noſtre texte , dit que Dieu

nows
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monesa predeftinez en foi felon le bon plaiſir

dela volonté à la lovingedela gloire de la

grace. Paroles admirablesloù là Sageſſe

de l'Eſprit de Dieu reluit d 'vne fafſon

excellente ,n y ayant pas vn ſeulmotdás

ce diſcours où il n 'es paroiffe quelque

rayon éclatant. Car Saint Paul dit que

Dieu nous a predeftinez en foy ; Il n 'a

donc pas cherché la cauſe de fon éle

dion en nous, & il ne l'a point trouvée

hors de lui mêine : Il dit qu'il nousa é

hews felon le bon plaior de la volontés

pon donc felon la previſion de nos me

rites. Il dit qu'ilnous a eleus à la lojian

ge de la gloire de la Grace;non donc par

va acte de juſtice fondé ſur nosquvres,

mais par un purmouvement demiſeris

corde , qu'on ne peut attribuer qu'à la

Grace.

• Del'Ele &tion defcendons à la Vocar

tion , par laquelle Dieu nous appelle à

lui,nous attire à la Communion de ſon

Fils ,nous incorpore à fon Egliſe , nous

ilanine de la connoiffance , nousé

chauffe de fon ainour , & nous remplie

de fa craince. Et il ne fera pas moins.

clair en ceci que nousſommes fauvez .

pâr Grace. Car c'eſt ce que portent

ços
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icesparoles dignesd'eſtre gravées en ict

tres d'or ſur lemarbre, Que Dien nous a 2. The

fauvez de apelez par une fainte Vacation , c.9.

non point ſelon noseuvres,maisfelonlagro

ce quinous a eſté donnée en leſus Chrift dem

vant les tems eternels. Ilne faut donc

pas ſe perſuader que ce que Dieu apelle

les vnsen ſon Eglife & à fon ſalut pla

côt que les autres , c'eſt parce qu 'il

voit en cux de meilleures diſpoſicions

& des preparationsà la Grace, que c'est

parce qu'ils meſnagent mieux les lu

mieres &z les forces de la nature , qu'ils

menenc vne vie moraleméc plus pure &

plus louable, & que par ce moyen Dieu

ſe ſent invité à leur communiquer les

graces ſurnaturelles & les clartez ce

feſtes & falutaires de la foy. Car je

vous prie , quelles diſpoficiops y a- t- il

dans vnmorc à fe relever du tombeau ,

dans vn aveugle à diſcerner les cou

leurs dans vn fourd à diſtinguer les ſons,

dans vn homme qui n 'eſt point à s'en

gendrer ſoi -même ? Er tels ſommes

nous de noſtre nature ſelon les enſei

gnemensde la Parole de Dieu,morcs

dans nos fauces & dans nos offenſes ,

aveugles aux choſes du Ciel, lourds à la

Pa
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Ebr. II .

Parole de Chriſt , & nôtre converſion,

eſt ſouvent appellée vne nouvelle naiſ

Rom . lance. Et puis que dans la Do& rine de

14:23 , S. Paul tout ce qui ſe fait ſans la foi eſt

peché , & que ſans elle il eſt impoſſible

de plaire à Dieu , faut-il pas neceſſaires

ment conclurre qu'avant la Vocation

celeſte par laquelle nous recevons la

foi, il n'y a rien en nousque de vicieux,

rien que d 'abominable & de déplaiſang

aux yeux du Seigneur, rien qui puiſſe

l'obliger vi le convier à nousbien -faire .

Par conſequent c'eſt Dieu quide ſa pure

grace , ſans y eſtre nullement attirépar

nos vertus, nous appelle à la connoif

ſance & à la participation de ſesbene

fices. le te rends graces, ô Pere , dit là def.
Matt. ir.

25.26. ſusla Veritémême,de ce que tu as caché

ces choſesaux ſages de aux entendus, & les

as revelées aux petits enfans. Ec quelle

eſt la raiſon de cette difference ? Il eft

ainſi Pere, pource que tel a eſté ton bon plai

fir. La Grace donc de la Vocation ne

noustrouve pas diſpoſez à la recevoir; ·

Au cótraire elle nous trouve en vn eſtac

entieremēcmiſerable , n 'ayans dans nos

entendemens que des tenebres épaiſſes,

dans nos volontez qu'vne perverſité dé

plora
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plorable , dansnos affections qu 'vn def

ordre furieux ,danstoutes les facultez de

nos ames qu'une corruption & vne dif

formicémonſtrueuſe. C 'eſt pourquoy le Ezech.

Prophete Ezechiel nous repreſentant ***

en termes allegoriques Dicu traittant

alliance avec ſon Egliſe , dit que quand

il paſſa preinierement par devers elle,

c'eſtoit vne fille jetrée ſur vn champ,

ſouillée dansſon ſang, giſante dans ſon

ordure , expoſée dans une honteuſenu

dicé qui faiſoic horreur aux yeux d 'vn

chacun , voulant par là nous fignifier

que li Dieu noushonore de ſon amour,

& nous eſpouſe en ſes compaſſionseter

nelles,ce n'eſt point pour aucune excel.

lence qu'il remarque en nos perſonnes.

Auſſi voyez - vous que dans ces Voca

tions illuſtresdont il eſt parlé dans les

ſainctes lettres, Dieu s'eſt plû à pren

dre les hoinmes & à les appeler , lors

qu'ils eſtoient au pire de tous les eſtars

où ils pouvoientjamais ſe trouver.Qu'é

toit Abraham lors que Dieu l'appela

pour eftre le Pere de tous les croyans,

la ſouche de toute l'Egliſe , & la tige

même de l'Arbre de vie ; C 'eſtoit un

Idolatre plongé dans les aboininations

. s I do



jż LA DOCTRINE

de ſesPeres, & dans le culte criminel

de fa patrie , de cette Vrdes Caldéens,

ainli appellée vray -ſemblablement, para

ce que c'eſtoiten ce lieu que lesCaide

ens fervoient religieuſement le Feu, &

qu'ils rendoient avec plusde ſolennicé

leur hommage, à cer Element dontils

ontcoûjours eſté grandsadorateurs.Car

ce mot d'Vr en Ebreu ſignifie proprea

menc le Feu , G bien que ce fur du ſein

mêmede l'Idolatrie , de deffus le plus

fameux theatre de l'erreur, d'entre les

Hammes impures de la ſuperſticion , que

Dieu appella ce Patriarche en ſon al

liance. Qu'eſtoit S. Macchieu , lors que

JeſusChriſt luy addreffa la Parole , &

luy confera ſa Grace ? C 'eſtoit vn Pea

ger, vn miſerable exacteur, vn miniſtre

public de l'oppreſſion & de la tyrannie ,

& encore il eſtoit dansl'exercicemême

de cette profeſſion odieuſe , il eſtoit ar

tachéà la banque , aflis en ſon contoir

d 'iniquité ,ardent & occupé à les rapia

nes ; lors que lelusle favoriſa d 'vn de

ces regardsadmirables quiportoient en

unmoment la ſainteré dans les cæurs,

l'appelant ainG du Peage à l'Apoltolat,

& d'un grand pecheur en faiſant Cuirea

cnc
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ment un grand Saint. Qu'étoit Ma-*

rie Magdelaine , quand le Seigneur la

convertit ? Elle étoit poffedée de fepc

Demons , c'étoit un repaire d'eſprits

immondes. C ' éroit un Enfer vivant ,

quand il lui plûc de la changer en un .

petit Paradis plein de ſainteté. Qu'é -utdo
cæle von

toic S. Paul , quand le fils de Dieu l'ap - caretur

pela du Ciel ? C ' étoit un Lion rugil- Paulus

ier furieux ,un Tigre affa- cucam
Ta - magna

médu lang des Fideles , & quine reſpi- & efficaa

roit que le meurtre & le carnage. Il colpin
ce u ciffima

étoit en train detout perdre , il couroitconverte.

au maſſacre le cæur plein de rage , la retur,
. gracia

bouchedeblafphéme, lesmainsde glai- Dei erat

ves & de liens , & ce fut juſtement dansſola,quia

cét étrange moment que Chriſt lui fic ejus, erão

ſentir ſa Vocation , & le prir pour luimagna,

être un inftrument d'élite ,& pour en fai- Auguft.

re le plusmerveilleux Heraur de ſa gra-de gra

ce. Qu'étoient ces EpheGens à quiSainctia &

Paul parle maintenant en nôtre texte ? cap.so

C 'écoient des plus fameux MagiciensAct. 19.

du monde, & les plus inſignes Idolatres

de la Terre ; c 'étoient des gens qui

crioientde toute leur force,Grande eſt la

Diane des Epheſiens ; Quipûc donc obli

ger Dieu à les appeler au Chriſtianif

C me,

. V
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atque

me,& à les rendre les coheritiers de ſon

Fils,que cette miſericorde & cette bon

té gratuite que l'Apôtre leurmetmain

tenantdevant les yeusen leurdiſant,Vous

eftes fauvez parGrace ?

Non so. Et c 'eſt ici,Mes Freres,qu'il fautbien

lùm Deº ſe donner garde de faire tort à la gra

ce & de lui rien ôter de fa gloire & de

navia fa louange. Car ce ſeroit lui faire une in

adjuvar.jure,& une offenſemorcelle, que dene lui

Sed etiã attribuer notre ſalut qu 'à demi , delui

welle

operari

accorder les commencemens de nôtre

operatur Vocation , fans la ſuite,ou l'habitude de

in nobis fanté ſpirituelle , fanslesactes , ou la ſuf

Auguft.contra fifance qui nous rend capables de croi

Pelag: re & de bien vivre'ſi nous voulons, fans

& Colent,de l'efficace qui nous y porte & nous le fait

Gracia vouloir infailliblement. O ! Mes Free

Chriſtia 25. res ; ce n 'eſt pas ainſi qu 'il faut conce

ace, il faut lui attribuer non

ſeulement une partie de nôtre Voca

tion & denôtre ſanctification , mais il

faut lui donner le cour generalement &

fans reſerve. Et les commencemens,

& les progrez , & la continuation , & la

fin , & l'habitude, & les actes, 8c la fuf

. hilance
fiſance , & l'efficace lui appartiennent

également. Si nous entrons dans la

Cars



DE LA GRÀCE.

Carriere du falut, c'eſt la Grace quinous

y met ; fi nous y marchons, c'eſt la Grace

quinousy meur, finous y courons,c'eſt la

Grace qui nous y avance; Gi nous y perſe

, verons, c'eſt la Grace qui nous y coûtients

ſi nous en atteignós le bour, c'eſt la Graa

ce qui nous y ameine , de ſorte que de

puis le premier pas juſques au dernier,

c 'eſt la Grace qui nous conduit & nous

porte au bien . Car de nous-même, dit S . 2.Cor. 3i8

Paul, nous ne ſommes point ſuffiſans de pen

feraucune choſe . Si doncnous penſons,

ti nous diſons , fi nous faiſons quelque

choſe de louable , il faut neceffairement ;

que cene loir point de nous-même,mais

par l'aſſiſtance & par l'operation de la

Grace. Ce n 'eſt pas qu'ilfailleméco

noître le Franc- arbitre dans les deuvres

de la Picté ; Car il eſt inſeparable de

l'homme, & ce feroit décruire la nature ,

& ruiner ſon eſſence que de luy denier

ce beau Privilege , qui eſt inalienable

de ſon ame. Mais ce Franc-arbitrene

I pour rien dans les choſes furnaturelles,

fans l'efficace de l'Eſprit deDieu dont il

tient toutes ſes forces ; & dont il reçoit

tous ſes mouvemens. C 'eſt pourquoy

ce celebrc Bernard,qu’on a mis au noma

с 2 . bra
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petur. '

bre des Saints, s'écrie avec autant deve

Quid rité que d 'elegance , Que fait le Franc-ar

agittis bitre ? je reſponsbrievement, il eſt ſauvé.

arbitriü ? Otez la Grace , il n'y aura rien qui fauvesi

breviter ôtez le Franc- arbitre , il n'y aura rien qui
reſpondeo

Falvatur .foit ſauvé. Pour montrer que dans l'ou

Tolle li-vrage de notre ſalut ces deux choſes fe
berum

arbitriü rencontrent à la verité , la Grace & le

non eritFranc - arbitre , mais l'une comme un

quoddal.Principe actif quiproduit le bien,l'autre ,

Tolle comme un Principe paſſif qui reçoit ſon

gratiam a & ion . Non que notre volonté n'agif

undeſal. Ce de la part dans lesbonnes æuvres, car

vetur. elle coopere avec Dieu ;mais c'eſt qu 'el
Bernar. ,

de gra - le n'agit que par la vertu & par l'impreſ

tia & li-fion de la Grace. Si nous donnons l'au
bero ar

bitrio. mône , c'eſt la Grace quinous ouvre &

Torum in qui nousdélie la main : (i nous chantons

in lank dignement les louanges du Seigneur ,

Idem , c' eſt la Grace qui remuë notre langue ,

5 . & quianimenôtre voix : li nousprions

avec ardeur, c'eſt la grace quienflamme

nos prieres : ſi nous- nous repentons de

nos fautes, & fi nouspleurons ameremét

nos pechez , c'eſt la Grace qui briſe nô

tre.cæur , qui excice nôtre contrition ,

& qui nous a fait couler les larmes des

youx. Enfin quoi que nous faſſions de

bon
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* 1 . Cora

quem .

bon & devertueux ,il faut que nousdi

fions comme S.Paul,ce n'eſ pas moy,c'est 1.Cor.is.

laGracede Dieu qui eſt en moy: Car je vous 10.

prie , Freres bien -aimez , fi la Grace ſe

contentoit de nousmettre en pouvoir &

en écar de bien vivre , & laiſſoit en ſuite

à nôtre volonté à faire le reſte,comment ...

eſt-ce que l'Apôtre pourroit dire : * Qui Nihil
Bc huic ſensa

eft-ce qui te diſcerne ,qui eſt-ce quimet dif- muhitam

ference entre toidaun autre ?Car un Fide- contra

le pourroit- il pas luirepartir , C 'eſtmoy riums
quàm de

quimediſcerne,c'eſtmoy quiparmaſuf-Juisme

fiſance & par mesbonnes inclinatiósme ritis fic

ſuisſeparé des gens vicieux. Cen 'eſtpas quam

la Grace de Dieu qui m 'a mis dans le gloriari,

ſaint état où je ſuis , carcette Grace eft ipla libi

generale & commune à tous, chacun la ea fece

poſſede & en a ſuffiſamment, elle ne fait pravice

que mettre les hommes en indifference, Dei ,ſed

& en equilibre entre le bien & le mal ; gratiam.

Mais moi par l'application que j'ai faite na diſa

demon Franc - arbitre à la pieté, je mecernita
malis ,

ſuis tiré du rang des profanes & desmê non que

chans. AinG il ne faudra plus s'écrier: commu

Qu'as-tu que tu ne l'ayes receu , da ſe tu l'as malis.

receu pourquoi t'en glorifies-tu , come ſi tu ne Auguft.
de Pre

l'avois point receu ? Car à ce conte un dels

Chrétien pourra fort bien tenir ce lan- fan & .

C 3 gage ; caposo

qua bos

nis eft
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gage ; j'ai cens choſes que je n'ai poine

receuës d'enhaut,puis que je les ticnsdes

forces de ma liberté. l'ai des charirez

que j'ai exercées envers les povres ; j'ai

desprieres quej'airecitées avec zele;j'ai

des ſouff ances que j'ai ſupportées avec

patience & avec courage ; j'ai desmor

tifications,des jûnes & des abſtinences

par leſquelles jay matté ma chair &

domarémes convoitiſes ; j'ai enfin plu

fxeurs vertus dont je puisme glorifier à

juſte titre , puis que ſi j'avois voulu je ne

les aurois pas pratiquées, & que le mou

vement quime les a fait embraſſer , 86

qui a determinémavolonté à les ſuivre,

eſt venu de mon Franc-arbitre, & non de

la Grace. De façon que je puis les con

fiderer comme mon ouvrage & m 'en

vanter commed 'une produ &tion demon

eſprit. Arriere , mes Freres, arriere ces

diſcours & ces ſentimens, qui veulenç

partager la gloire de notre ſalut entre

les forces de l'homme & la Grace de

Dieu. Ce fut la fauſſe Mere qui voulut

couper l'enfant en deux. La vrayeMere :

le demanda tout entier : Auſli la nature

qui n 'eſt qu'une fauſſeMere, faic tout ce

qu'elle peut pour s'attribuer au moins

ane
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une partie du nouvelhomme, de cebića

heureux enfant que la Regeneration for

me dans les Fideles : mais la Grace le

veut avoir ſansdiviſion & ſans partage ;

& le grand & celeſte Salomon juge en

ſa faveur. Il declare qu'il n 'y a qu 'elle

qui ait droit de reclamer cét enfant fpi

rituel , parce que c'eſt elle quiluidonne

la naiſſance & qui l'engendre entiere

ment au dedans de nous. C 'eſt - pour

quoi Saint Auguſtin , qu'on peut bien

appeler le ſecond Angede la Grace,par

ce qu'aprés Saint Paul perſonne ne l'a

jamaismieux annoncée que lui , enſei

gne conſtamment dans ſes Ecrits, que la

Grace eſtégalement & prevenante ,qui

precedeles bonnescuvres,& preparante,

qui nousy diſpoſe , & operantu , quien

produit des actes dans le temps même

que nôtre volonté lesconçoit,& lesexe

cute, & ſubſequente, quinous y confirme

& nous y fait perſeverer , afin que nous

reconnoiſſions que toute la merveille de

nôtre ſalut & toute la conduite de nôn .

tre fan &tification vient de Dieu , & que

nous en ſommes de tout point redeva

bles à la Grace . . .

: Ses droits ne ſont pas moins evidens

:64 dans
:



LA DOCTRINE

dans la luſtification : Et c'eſt encore une

choſe qui prouve manifeſtement cette

verité de notre texte , que nous ſommes

fauvez par Grace. Car dit ailleurs nô

RO.3.23.tre Apôtre , nous fommes juſtifiez gratui

tement par la. Grace de Dieu . En effet ,

Mes Freres, il eſt impoſſible que nousle

ſoyonspar nos æuvres, parce que toute

l'Ecriture nous aſſeure qu'il n' y a point

d'hommeen la terre qui ne peche, que nous

choppons tous en pluſieurs choſes que ſi quel

qu'un dit qu'il n'a point de peché , il fait

Dieu menteur, il fe ſeduit foi-méme, da ve

rité n 'eſt point en lui ; & Saintlaques nous

enſeigne formellement , que celui qui

manque en un ſeul pointde la Loi , eft

coupable de tous, N 'y ayant donc point

d'homme au monde qui ne commerce

du moins quelque faute, il n 'y en a point

qui en vertu de la Loi puiſſe paſſer pour

innocent devant Dieu , & remporter

ſentence d'abſolution en ſon jugement.

C 'eſt la proteſtation du plusjuſte de tous

Tob 9.2.3 les hommes de ſon tems,Comment l'hom

memortel , dit lob , ſe juſtifieroit-ilenvers

le Dieu Fort ? S'il veut plaideravec lui,ilne

lui répondra pas demille articles à un ſeul.

C 'eſt la declaration du plus.ſaint de tous

les
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· les Rois, n'entre pointen jugement avec ton P5.143.2

ſerviteur ; dit David , dautant que nul vi

vant ne ſera juſtifié devanttoi. C 'eſt ſur

tour la decition du plus grand de tous

les Docteurs. Car Saint Paulaprés avoir

long -tems envilagé cette matiere , a

prés en avoir diſputé fortement, aprés

l'avoir expliquée amplement,enfin con

cluc'en ces termes li remarquables , nousRom .3:

concluonsdoncque l'homme eſt juſtifié par la 27.

Foifansles æuvres dela Loi.Par où cér ad

mirable Docteur de la Grace exclutde

la juſtification toutes ſortes d'æuvres

ſans exceptió quelles qu'elles ſoient. Car

dira-t-on qu'il ne rejette que cellesde la

Loi Ceremanièlle , dont la luſtice n'é

toit que: typique & incapable de nous

ſoûcenir devant Dieu ? Mais lui-même

declare que la Loi dont il parle eſt celle

qui defend de dérober, de commettre Rom .2.

adultere , & de ſervir les Idoles , com - 21.22.

mandemens, comme chacun fait , qui

font de la LoiMorale.Dira- t-on qu'ilne

pretend condamner que lescuvres fai

tes en l'écat de nature , & par les ſeu frei ,

les forces du Franc- arbitre , comme les

Vertus des Payens , & non celles qui ſe

font en l'état de Grace , comme celles

des
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des luſtes ? Mais il ne découvre pas

moins fon intencion là - deſſus , quand il

allegue l'exemple d'Abraham & de Da

vid, quiſelon luin 'ont point écé juſtifiez

parleurs auvres. Car Abraham & Da

vid n 'étoient-ils pas en l'écar deGrace,

n ' étoient- ils pas du nombre des Saints ?

l'un n 'étoit-il pas le Pere de tous les Fi. .

deles, & l'autre , l'homme ſelon le cæur

de Dieu ? & cependant les cuvres de

ces deux inſignes Patriarches n 'ont point

été la cauſe de leur juſtification , ſelon

la remarque de Saint Paul. L 'homme

doncne pouvant être juſtifié par ſescu

vres , la ſeule voye qui lui reſte , c'eſt

la Grace de fon Dieu , c'eſt la miſeri

cordede fon luge, c'eſt la clemence de

fon Souverain . Et c'eſt ainſi en effet

que nous ſommes juſtifiez , par Grace,

par Miſericorde, par la bonté & la cha

rité du Pere celeſte , qui ne trouvant

point en nous de juſtice, cherehe dans

ſes compaflions le morif de nôtre jufti

fication , & nous abſout par un acte

d'indulgence , comme un Prince qui

fait grace à un criminel. De là vient

P :32.1.2 que l'Ecriture fait conſiſterla juſtifica

ţion dans la remillion des pechez com

me
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tur , non

mel'Apôtre leprouve par cesparoles du

Pfalmiſte , Bien -heureux ſontceux dont les Totumgratia

iniquitez font pardonnées , dont les pe- Chrifti

chez Cont couverts, bien -heureux eſt l'hom - imputa

me à qui le Seigneur n'aura point imputé le meritis

peche. Il ne dit pas, Bien -heureux ſontnoftriz

ceux qui poſſedent une parfaite fainte - outing

té , & une pureté ſans tache , où les remiſa

yeux du Saint des Saints ne ſauroient funtini.
DI quitates

trouver à redire. Car , Helas : il n 'eſt & quorña

point de ces Bien -heureux ; c 'eſt là une recta ..
funt pece

beatitude imaginaire en la Terre ; c'eſt cata;nora

une felicité en idée , quine ſerencontre in qui
busnon

point reellement ici - bas au monde. Junt ina

Mais le vraibon-heur de l'hommecon - venta

fiſte dans le pardon de ſes fautes, & dans ledoma

la grace de fon Dieu. C 'eſt là en effet rum jure

que ce grand Prophete cherchoit ſa juſti- hecta.
peccala .

fication , quand il s'écrioit , 0 Eternel , ſi Auguft.

tu prens garde aux iniquitez , qui eſt-ce qui neiz:

fubfiftera? Mais il y a pardon par devers toi. Pſ.130.

Omon Dieu,dit-il,je ne trouve pointen 24.

moi-mêmedequoime juſtifier en ta pre

ſence. Quand je meregarde ,jenevois

en moiquematiere de deſeſpoir;le ſang

d 'Urie , la débauche de Berfabée, le dé

nombremerdemon peuple, mille autres

crimes noirs & atroces s'offrent àmes

peccatag

ycux
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yeux ; ma conſcience m 'accuſe , la Loi

mecondanne,chaquejour demavieme

reproche quelques égaremens; je fremis

dans la penſée du nombre & de l'enor

mité de mesoffenſes : Confusdonc ainſi

en moi-même, je metournevers toi, ô

mon Dieu , pour implorer ta miſericor

de, & pour attendre de ta Grace ce que

je ne puis eſperer de ta Juſtice. C 'eſt

là -mémeque l'Apôtre aux Ebreux nous

Ebr.4.16 adreſſe en nouscriant, e- Allons au Thrône

deGrace,afin quenousobtenios miſericorde.

Ilneveut pas que nous allions au Thrô

ne de la luſtice, carnousn 'y pourrions

ſubfilter,& nousn 'en remporterions que

confuſion de face . C 'eſt un Thrône bien

plus formidable que celui de Salomon,

qui étoit Aanque de douze Lions , &

: : nouspourrions bien y crier commeces

Apec. 6.miſerables de l'Apocalypſe , Montagnes

- tombe ſur nous de nous cachez de devant la

face de celui qui eſt aßis ſur le Thrône. C 'eſt

donc au Thrône de la Grace qu'il faut

que nous allions, pour trouver notre ſa

lur. C 'eſt à la miſericorde qu'il faut que

nousnouspreſentions,pour obtenirdel

le non la declaracion denôtre innocen-,

ce ,mais l'abolition de nos crimes. Saint

Ber

16 .

.
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Cant.

Bernard le reconnoiſſoit ainli , & c'étoit Honinis

dans ce ſentiment qu'il prononçoit cet- juftitia

te belle & veritable parole ,la lustice de
indulgen

important

l'hommec'est l'indulgēcede Dieu ,C 'eſtdans Serm .

cette divine Indulgence;dit le vraiFide- per

le ; que je chercherai toutmon merite.

Quand je comparoîtrai devant mon

• Dieu , je n'allegueray point la pureté de

mes paroles : car je ſuis fouillé de levres;

ni la ſainteté de mes penſées , car je

luis naturellement incirconcis de cæur,ni

l'integrité demes actions, car je ne fais

point le bien queje veux :Mais ce qui m 'al

ſurera devant le Tribunal de ce iuge fou

verain , ce ſera ſa miſericorde , & la bon

cé paternelle. Ou s'il me faut une luſti

ce pourſubäſter devant ſon fiege ludi

cial , où je dois neceſſairement rendre

conce demes actions, ce ne ſera pas la

miene que je produirai,car helas ! Tour Ellie biti

tes mes juſtices ſont comme le drappeau 6.

fouillé : Mais ce ſera la luſtice de mon

Sauveur, quiſeule eſt à l'épreuve du lu - -

gement rigoureux de l'Ecernel, & ſeule

de poids à la balance de ſon Sanctuaire,

pour la faire pancher en ma faveur du

côtéde la vie & du falut. Iuſtice , qui

bien loin d'être oppoſée à la Grace,

eſt
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21,

eſt elle-même la premiere & la plus

hautedetouces les graces. Car c'eſt la

Grace quinousl'offre , c'eſt la Grace qui

nous la donne. C 'eſt laGrace qui nous

l'applique, c'eſt laGrace quinous la pro

cure en toutesfaçons, & nous en ſom - 1

mes entierement obligez à la Grace de in

3.Cor.s.celuiqui a fait fon Fils peché pournous,afin

que nous fußions justice de Dieu en lui: Et

c'étoit cetre admirable Iuſtice que Saint

Paullui-même, Saint Paul ce grand vaif

ſeau d ' élection , & l'ame la plus regene

rée du Chriſtianiſme ſouhaitoit pour la

phil.3.9. juſtification ,quandil deliroit d'éire trous

véayant,non pointſa juſticequi eſt de la Loi;

mais celle qui eſt par la Foi de Chrif .

Enfin ,montons juſquesau dernier de

gré du ſalut , quieſt la Glorification ; Et

ce ſera là que nousverrons briller la Gra

ce dans tout ſon éclat , & le prix ineſti

mable de la Gloire nous forcera fans

doute à reconnoître que nous ſommes

fauvez par Grace. Car ſi l'on confidere

bien quelle eſt l'immenſe grandeur &

l'infinie excellence de la grace , & de la

gloire, & de la vie eternelle, l'on avouë

ra que ce ne peut être un lalaire quimeu

rite quenous l'obteniósnon commeune

chole
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e choſe deuë,mais comme une pureGra

à ce ; queDieu nous la donne ,non par

i obligation , mais par charité, & que c'eſt

s une profuſion de la liberalité , plûtôt

- qu 'une recribution de la juſtice. Auſli zeeron

- nôtre bien-heureux Apôtre nous aſſure Mhz

que c'eſt un don, & encore un don gra - ko 6.250

tuit. Car c'eſt ce qu 'emporre le mot recente beri
vide obic

qu'il employe dansl'originalde céc iofi in quan .

gne paſſage, le gage du peché c'eſt lamort, tabreui

mais le don de Dieu c'eſt la vie éternelle . quản

Merveilleuſe fageffede ce faint homme! vigilana

Car pour former une parfaite antitheſe, poliserit.

comme il en favoit bien les reigles , il Cùm
* enim dia

faloit dire , le gage du pechéc'eſ la mort, xiffe Sui

mais le gage de ſalaire de Dieu c'eſt la vie pendium

eternelle . Pourquoi changer aingi les necessita

termes en faiſantune oppoſition où les quis non

paroles doivent être exactes & s'entre - congruća
" tifſimo egun

répondre preciſement les unes aux au - confequé.

tres ? Ginon pour nous imprimer cette ter adde

re judi.
penſée qu'il n 'en prend pas du don comme caret,flia

de l'offenſe , & qu'aux pecheurs la mort pendium
autem

tient bien lieu de ſalaire , mais qu'aux muftijie

luftes la vie n 'eſt qu 'un don , & un don visa a

de Grace. Et certes comment nos cuerna.,
Que Sed ada

vres pourroient-elles nous la meriter ? mortis

Car pourmeriţer il faudroit que nosacu- defic.

. .
vres
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y
dicens

vita e

mis peſtë vres vinſſent de nous & de nos propres

vigilan- forces;étantevident que ſi elles procedéc

militans, d'ailleurs , celui qui les fait en nous , ne

contrario nous en eſt pasobligé,mais au contraire

retulit, nous luien ſommes redevables: & toutes

ftipendiü nos æuvresſaintesne vienēt- elles pasde

Juftitie Dieu ? Neſont-ce pas des effets de ſon

ternasjed Eſprit & des productions de fa Grace?

gracia Puis que c'eſt lui qui produit en nousavec
Dei vita

aterna. efficace & le vouloir di le parfaire ſelon ſon

Ohumà bon plaiſir,& quemêmenulne ſauroit fer

inhitia, lementdire leſus étre Seigneur , finon par le

Sed no- S.Eſprie. Pourmeriter,il faudroit quenos

mine 1 . ceuvres fuſſent parfaites , & nos perſon

perbia , nes ſans defaur ; Car où il y a de l'im

quid in perfection & du vice , il eſt beſoin de

extollere pardon ; & le pardon & lemerite ſont

o con- entierement incompatibles. Impoſſible
trarium

morii donc aux hommesde meriter, Car qui

vitam eſt-ce qui peutdire , j'ai purgé mon cæur, je
æternam

tanquam fuisnet demon peche ? Comme parle le

debitum ſage Roi; & où eſt l'ame fi ſanctifiée en

Hier er en la terre à qui le Seigneur ne puiſſe faire

Auguft. le reproche qu'il addreſſe aux Anges

epift. des Egliſesd 'Alie , l'aiquelque choſe contre
105 .

toi. Pour meriter, il faudroit qu'il y eût

de la proportion entre nos euvres & la

gloire , & que ces deux choſes fuſſent

d 'une
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d'une valeur à peu prés égale. Car un Illi bead
* * te visa

hommene ſeroit pas raiſonnable,quien in qua

preſentant une poignée d 'herbe, où un cum Den
code

verre d 'eau à ſon Prince , pretendroitsatolt Deo gie

meriterpar là ſon Trône & ſon Diade- vitur,

me. Et combien grande & manifeſte nullus
- potesta

eſt l'inegalité entre nos cuvres & la vie quari

future ? Puis que les unes ſont finies , & labor

l'autre infinie ; les unes font paſſageres, pero cão

& ne durent qu'unmoment, l'autre eſt pararin

ecernelle & permanente aux fiecles des im cüne

fiecles: les unes ſont imparfaices & de- Aposte

fectueuſes , & l'autre eft, la perfection monitore

mệine. Sans doute de toutes les bon- condigna

nes cuvres le Martyre eſt la plus glo

rieuſe & la plus digne de l'admiration in lept.

deshommes & des Anges. C 'eſt la Cou- Pfalm .
poni.

ronne de la ſainteté ; c'eſt le dernier cent.

effort de la plus haute Vertu ; le plus

difficile & le plus precieux facrifice du

Fidele. Cependant il n'approche poinc

de l'excellence incomprehenſible de la

Felicité celeſte , puis que l'Apôtre aprés

avoir pris la balance pour poſer ces deux

choſes l'une contre l'autre , trouve que

tout bien conté , les ſouffrancer du temps Ro.8.18.

preſent ne ſont point à contrepeſer a la gloi

Je à venir qui doit estre revelée en nous.

D Pour
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Pour meriter, il faudroit que nous ne

fuſſions point obligez aux bonnes cu

vres que nous faiſons ; car l'obligation

décruit le merire :un hommenemerite

rien de ſon creancier en payant ce qu'il

lui doit ,& s'il l'appeloic en luſtice pour

eſtre recompenſe dela ſommequ'ilem

. : . : ploye à s'acquiter envers lui,aſſurément

il n 'y ferdit pasbien receu.Etne devons

nous pas à Dieu & nos perſonnes , &

nôtre être , & nôtre vie , & nospenſées,

& nos paroles, & nos actions:Railon in

vincible , par laquelle le Fils éternel de

- Dieu abbar lemerite , & le renverſe de

fonds en comble dans ces paroles de

Luc 17 . l'Evangile. Quand vous aurez fait toutes

10: les choſesqui vous font commandées, dites,

is nous ſommes des ſerviteurs inutiles , &

pourquoi? dautant , dit- il , que ce que

vouseſtiez tenusde faire,vous l'avez fait.

. Avouons doncmaintenant,mcs Fre

- res,Avouonsen tous égards, que ce que

· nous fomines ſauvez,c'eſt parGrace,que

nôcre falut eſt tellementl'ouvrage de la

Grace, qu'en quelque étatqu'on le con

fidere, & de quelque côré qu'on le re

garde, on nepeutjamais le dériver d'au

1 : tre fource. Car aulli comme dit excel

lem
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lemment ce faintPere de l'Egliſe dont Non Dei

les paroles ont toûjours paſſé pour des gratia

Oracles ſur ce ſujet , La Grace n'est erit ullo

Grace en aucune faſjon, ſi elle n'eſt gratui- modo,

teen toute faffon. Perdonstoute opinion which one

de la dignité de nos æuvres; Banniſſons fueris

de nôtre crcance ,& de nos eſprits la modo.

penſée desMerites ; ou G nous voulons Auguft.

la retenir, quece ſoit ſeulement dans le contra
Pelag.

ſens de ce bon & ingenieux Abbéde & ce
leftium

Clairvaux , que je cite exprés en cetrelede pece

matiere ,parce que ſon témoignage necatore ,

peut être ſuſpect. Mon Merite,dit-il,c'est cap. 14.
Meum

la miſericorde du Seigneur jene ſuis pasen - merithing

tierementdeftituédemerite, tandis qu 'ilnemiſera .
tio Doo

l'eſt pasde miſericorde , chanterai-je mes mini;

luftices ? Seigneur , je raconterai la tienew No pla

ſeule, & jechanterai éternellement tesmi- merilin

fericordes. C 'eſt là le ſeul Merite inno- inops,

cent & Orthodoxe. N 'en reconnoiſſons quamdiua
ilie miſe.

jamais d'autre , & ne pretendons poine rarionio

au Cielcomměà une conquête quinousnon fue

apartiene en vertu denos exploits. N 'el- fericor

perons point de le pouvoir eſcalader dias Do

par nos forces , encaſſantmontagne ſur æternum

mótagne,& en ajoûçáreuvre ſuræuvre. cansabe

Ce ſeroit une entrepriſe deGeant, que muita

Dieu frapperoit infailliblement de la infirias

D2 fou
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meas? foudre. Souvenons - nous qu'Eraii en

memoria courant à la chaſſe pour attraper de la

bor ju- venaiſon , perditla benedictió paternel

Politics in Te ;mais queJacob en demeurant au

Bernar. prés de fa mere, en reveſtant les habits

Serm . de fort 'frere ailné, en ſe ſervant ſeule
6 . fu

per ment d'un chevreau de la bergerie, ob

Cant. tint cette benediction G precieuſe & fi

defirée: c'eſt à dire que ceux qui pour

chaſſentle ſalut par leurs ceuvres, & qui

* m courent aprés la Juſtice de la Loi,per

dent indubitablement ce qu'ils preten

dent trouver.Mais ceux quiſe tiennent

ättachez à la Grace , cetre bonnemere

dont lestendreffes font infinies , quiſe

reveltent des habits odoriferans de ce

Frere ailné Jeſus Chriſtnôtre Seigneur

. : dont la Juſtice couvre nosdefaurs , qui

preſentent à Dieu pour viandeagreable

& à ſon gouſtcécAgneau de la Bergerie,

cét Agneau ſanstache& ſansmacule qui

'ôte les pechez du monde,ceux-là rem

portent aſſeurément la benedi&tion du

Pere celeſte.Ou pourme'ſervir ici d'un

autre exemple pris du même Jacob ,

vous fçavez qu'il lucra avec l'Eternel, &

qu'il en demeura vi& orieux . Maisſça

vez- vouscommét ilvainquit ce puitlant

Antas .



DE LA GRACE. 53

Antagoniſte ?ce fur dit le Prophete O

ſée, en pleurant,& en demandant grace ,Olke 12.fi

ſesarınes furenc ſeulement les larmes ;

fa force ce fut l'avcu ingenu de fa foi

bleſſe. C'eſt ainG que nous devons.

combattre avec Dieu , ſi nous voulons.

l'emporter en ſon jugemēr,ilfaut que ce

ſoit,non en maintenant fierementnôtre

integrité ,mais en pleurantnos pechez,

non en voulanttenirbon contre la luſti

ce,mais en lui demandantGrace s & le

priant humblement d'uſer envers nous

de miſericorde. Regardons donc le ſam

lut veritablement comme une Grace.

Imitons cesvingt quatreAnciensdel’A . Apoc.4.*

pocalypſe par lequelle S.Eſprit nous re - " .

preſente cout le corps del'Egliie Vniver

ſelle çantdu Vieux que du Nouveau Ten

ſtament:Car il eſt dit qu'ils jeccent leurs

couronnes devant le Thrônede Dieu ,

commereconnoiſſans qu'ils les tiennent

de fa pure liberalité.Nepenſons jamais

aubon -hcur quinous cſt promis&creſer

vé dans les Cieux , qu'aulli-tôt nousne

diſions en nous-mêmescommeDavid ,

Non point ànous Seigneur,non point ànous, pl. 15.EM

mais à ton Nom en eft deuë toute la gloire,

pour l'amourdesa gratuité.Tupourrois no

per
D3
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perdre, & tu nous fauves ; Tu pourrois

nousfoudroyer, & cu nous couronnes;

Tu pourrois nous abyſmerdansles En ,

fers, & cu nous eſleves dans ton Paradis;

Ce font tes gratuite 7 ,Seigneur,de ce que

nous ne fommes point confumez. Et nous

n 'en ſçaurions alleguer d'autre raiſon

queça ſeule grace.

Freresbien -aimez en nôtre Seigneur

Iefus,quels ſentimens ne doit point pro

duire en nouscette excellente doctrine?

Certainementeļle eft fi feconde,elle eſt

fi abondante en enſeignemens , qu'on

peut dire qu 'elle reffemble à ces fontai

nes qui jettent l'eau par diverstuyaux, &

qui cherchent à fortir par quantité de

conduits & de routes differentes. Car

auſſi la Gracę eſt comeune eau faillante

en vie éternelle , qui s'eſpand en plu

fićursf: ffonsde sous les coſtes, & il faut

que nous nouspanchionsencoreun peu

fur cette divine fource pour achever d 'y

templir nôtre vaiffcau, &cpour y puiſer

quelques - unes des principales leçons

qu'elle nouspreſence, ſoit pour l'inſtru

ction denos eſprits, ſoit pour la conſola :

tion de nosconſciences,ou pour la fan

@tification de nos ames,

Pre
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?

Premierement je vous prie derecon

noître ici avant toutes choſes l'avantage

de nôtreReligion , & de juger laquelle

eſt la meilleure & la plus ſeure de deux

Doctrines dontl'une donne à l'homme

la gloire de ſon ſalué , l'autre la donne

toute entiere à Dieu. Car quel doit être

le but d 'unebonne & vraye Religion ?

c'eſt ſans doute de glorifier Dieu. Er

comment peut-on mieux le glorifier ,

qu'en attribuanttout nôtre bon -heur à

la grace ? Toûjours on m 'avouëra que

cerce creance vient d'un bon principe,

d'une fainte humilité, d'un religieux rc -,

spect envers Dieu , d 'une loüable envio

d'honorer & de celebrer fa .bonté. lo .

veux que nousnous trompions dans ce

ſentiment, & que ce ſoit une erreur de

rendre à l'Eternelun honneur quine lui

appartient pas. Mais que cette erreur

eſt innocente ! qu'elle eſt ſainte ! qu'elle

elt incapable de déplaire aux yeux de

celuy qui fait grace aux humbles :Mon

crime donc c'eſt que je dônetrop à mó

Dieu, que je défere trop à ſa grace , que

je le reconngis pour l'Auteur de tout

le bien qui eft en moi ! Heureuſe faute

dont je ne me repentirai jamais , &

D4 dont
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?

dont je ne dois point craindre de reće .

voir de punition ! Que j'aime bien

mieux m 'abaiffer ainſi par humilité que

de vouloir m 'ellever par orgueil : Qu'il

m 'eſt bien plus feurderenoncer à ma

propre gloire,dont le mépris eft infailli

blement innocent, que d'entreprendre

Sur celle de Dieu , où le moindre atcena

tar eſt infiniment criminel ! Quand

j'aurois eſtéappelé du CielcommeSaint

Paul,pour vne vocation extraordinaire

ment éclatante ; quand je ferois Após

tré comme lui ; quand même j'aurois

efté ravi dansle Paradis par vn privile

ge incomparable ; j'aimerois coûjours

mieux m 'eſtimer avec lui le plus grand

de tous les pecheurs , & reconnoiſtre

quemiſericorde m 'auroit eſté faite, que

demë vanteravec le Pharifien de n'ê

tie point comme le reſte deshommes,

& d'avoir quelque qualité particulière

quiait obligé Dieu à me preferer aux

aurres. Beniſſons,Chers Freres, benif

fons en ceci noſtre Religion , quinous

inſpire vn ſi faint & G falutaire ſenti

ment.Reconnoiffonsqu'elle ne peuc ve

óir que de Dieu, puis qu 'elle ſe rapporte

toute à Dreu ,& qu'elle ne vend qu'à l'il

lu
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luſtration de ſa gloire. Avouons qu 'elle :

eſt l'ouvrage de la Grace , puis qu'elle

ne preſche quela grace,qu'elle nereſpire

que la grace , & qu'oltantcour ſujec de

prefomprió à la nature,elle nousmec dás

vn faint abaiſſemét quinepeutmanquer

de plaire à celuiqui reſiſte ausorgueille'. : 5

Il faut donc que cette Doctrinedela ! '

Grace nousporte dans l'humilité, qu'el

le nous ofte coúce opinion de nousmé

mes, & qu'elle nous fiſſe croire de ceur

& confeffer de bouche à falur, que la

cauſe detoutce que nous ſommes & de

tout ce que nous poffedons, c'eſt la Gra

ce du Seigneur. Si nous ſommes juſtes,

fi nous ſommes Fideles , fi nous profef

fons vneReligion pure , Gnousmenons

vne vie ſainte & honneſte,6 nous avons

quelques avantages qui nous rendent

conliderables en la terre , & qui nous

faffent cherte du Ciel , ne ſoyons pas fi

aveugles & G ingrats que de nous en

donner la gloire. N 'encenſons point à nos

rets , ne ſacrifions point à nos filets. Le

tout eſt de Dieu & vient de ce Pere des

lumieres de qui deſcent coute bonne

donacion & couc don parfait. Tous

nos talens ſont tirés de fes Treſors, ce

{ font
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ſontdes preſens de famain , & non des

revenus de notre fonds. Car en nous

il n 'y a rien naturellement que demau

20.7.18. vais, en nôtre chair n'habite aucun bien , &

e l'on en peut bien dire affirmativement

ce que Nachanaëlne diſoit de Nazareth

Jean 1. qu'é dourant,qu'il n 'en peut rien venir.de

bon. Les Vertus ne ſont point desplan

tes qui croiſſent d'ellesmêmes en notte

terroir , ni que nos ſoins & nôtre cultu

re foient capables de faire germer. El

les nous font envoyées de l'Orient d 'en

haut , 8€ c'eſt le Pere celeſte lui-même

quiles plante en nousde fa main , qui les

arroſe de ſa grace , & qui leur donne

l'accroiffement par fon Eſprit. Commc.

donc David ayant vaincu Goliat , mit

l'eſpée de ceGeant dans le Tabernacle

de l'Eternel,pour luifaire hommage de

ſa victoire , & pour témoigner haute

ment qu'il ne la tenoit nide ſon coura

ge, ni de la force , ni de ſon adreſſe :

mais de l'aſſiſtance du Dicu desarmées;

de mêmenous devons lui rendre l'hon

neur de tous nos heureux ſuccez , & lui

en piver le juſte & legicime tribut par

nos hurbles reconnoillancès. Puis que

toucc notre ſuffiſance vient de lui , &

que
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que nous la tirons,non denôtre nature,

commel'araignée tire ſa toile deſespro

pres entrailles;mais de ſa grace comme

l'Abeille tire fon miel de la douce

Manne du Ciel qui tombe deffus les

fleurs. Il faut que nous la rapportions

toute entiere à cet admirable Authcur,

& quenouseſcrivionsſur chaque quali

té recommandable quenouspoffedons,

& ſur chaque action vertueuſe que nous

faiſons, cela n'eſtpointdenous,c'ép le don Eph.2.8.

de Dieu . Eftes-vous ainſi abbatus dans

une ſainte humilité par la conſideration

de la Grace ? Relevez-vous en ſuite, ô

Fideles, par une ferme & Chrétienne

aflurance. Car c'eſt encore ici un des

principaux effets que la Grace doit

produire dans vos cours. J'avoue bien

que li vousaviez à faire à la Juſtice de

Dieu , G vous deviez être jugez ſelon la

rigueur de la Loy, li vôtre falut dépen

doit de la bonté & dè la dignité de vos

æuvres , O certes vous auriez ſujer de

fremir,devousallarmer,de vivre en in

cercicude & en doute. Vous pourriez

bien vous eſcrier comme Moïſe ſur le

Sinaï , quand il vit l'éclat inſupportable

dela Majeſté de Dieu , & qu'il ouïcles

fou
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foudres de fa terrible Juſtice, le tremble.

en ſuis tout eſpouvanté. Mais vous eſtes

fauvez par Grace , & par conſequent

vous devez bannir vos apprehenfions ,

vousavez à faire à un Dieu miſericor

dieux & benin,quin 'aime pointlamort

du pecheur : inais ſa converſion & fa.

vie , qui excuſe de nos foibleſſes, qui

ſupporte denosimperfections, quinous

pardonne gratuitement nos offenſes &

Ph103. ;de telle căpaſsion qu'un Pere eftémeu envers

ſes enfans,de telle compaßionil efl émey en

vers ceux qui le reverent. Courage donc,

ô povres pecheurs, li vos iniquitez vous

R.7.14. font crier , las may miſerable ! lamiſeri

corde de Dieu vous doit auffi-toft faire

eſclater en cetagreable chantde triom

phe,Graces à Dieu par Ieſus Chriſt nôtres

Seigneur. Er neme dices point que vos

pechez ſont grands & que le nom

brc vous épouvante. Car quelque

grands& nombreux qu 'ils puiſſent être,

la Grace quivous fauve les ſurpaſſe en

corede beaucoup. Elle eſt immenſe, el

20.le elt iofinię,& là où be peché abonde,celke ,

Grace abande par deſſus. C 'eſtun abyſme

quin 'a point de fonds, c'eſt un Ocean

quin'apointde rive,& commece Delu
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gevniverſel qui inonda couc lemonde,

couvrit auſſi bien lespointesdu Cauca

ſe & de l'Ararat,le ſommer des Alpes&

des Pyrenées que lesmoindresterres &

les plus bas coſtaux de la terre; Demé

me la Grace de Dieu eſt vneheureuſe

& falutaire inondation , qui cache les

plus gráds pechez auſſi bien que les plus

pecits. Cette Grace eſt vne ville de

refuge,où non ſeulement les fautes d'in

advertance;mais les crimes même les

plus atroces ſontà couvert des pourſui

"tes de la vengeance Divine, quand on

s'y retire par vne yraye repentance.

C 'eſt vn Temple de Miſericorde,où les

Peagers même , c'eſt à dire , les plus

grands de tous les pecheurs , n 'ont pas

plûtoft frappéleur poitrine dans le ſen

ciment d'vne contrition ſincere , qu 'ils

'en deſcendent juſtifiez en leursmailons.

Le Thrône de certe merveilleuſe Grace

eſt vn Trôneoù il y a des lettres de re

miſfion pour tous les coupables; & les

inceſtueux comme Lor, & lesadulteres

commeDavid,& les perſecuceurs com

meSaul , & les diffolus commela Pe

chereffe de l'Evangile , pourveu qu'ils y

aillent avec va ſerieux amendement,

y ſont

IS
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v lone receus à brasouverts,& v obtiene '

nent l'abſolution dont ils ontbeſoin . Je

m 'affeurerai donc en cetto Grace do f

mon Dieu , quelle que puiſſe être l'indi- .

gnité de ma vie. le raiſonnerai comme ' ;

David & dirai, Seigneur , il y a iniquité

en moy ,mais par devers toy il y a par

don ; je ſuis tranſgreſſeur dés le ventre,

mais cu esmiſericordieux de toute éter

nité;mespechez ſurpafſent en nombre

lescheveux demateſte ;mais tes gratui

tez ſont plus abondantes que les Etoi

les du Ciel & que le fablon de lamer.

C 'eſtlà ce qui donne le vray repos à la

conſcience,c'eſt dansle ſein de laGrace

que ſe trouve la veritable tranquillité

de l'ame. Par tour ailleurs il n 'y a que

trouble,& qu 'alarme,& on le voit par ex

perience en ceux quicherchent leur fa

jut dans le merice de leurs auvres : ils

font profeſſion ouverte dedouter , & il

le faut bien neceſſairement; Car quoi

qu'ilsdiſene , & quoi qu'ils faſſenr , leur

conſcience les convainc au dedans d'a

voir peché contre le Ciel & devant

Dicu ,& de n 'avoir point une luſtice ca

pable de foûtenir l'examen du luge du

monde. De là ces doutes qui ne peu

vent
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Fen vent ſe reſoudre,de là ces agitations qui

Je ne peuvent s'appaiſer,ces tranſes & ces

do frayeurs quiles jerréedans des inquietu .

desirremediables;ſur tout quand il faut

c ) joindre la mort, & ſe diſpoſer à compa

Ré i roître devant le redoutable Tribunal

F où ſe donnent les derniers Arrêts. Car

TC, quelque bonnemine que les hommes

Er- ayenc faite durant leur vie ; quand ce

Tecvient à ces dernieres heures,le jugement

j ' de Dieu qu'ils enviſagent de présles é

tonne , l'eſpée formidable de fa julice

les effraye, & le ſentans coupables en

- eux mêmes , s'ils n 'ont recours ailleurs

El qu'à leursœuvres , ilsne peuventman

e quer demourir dans des convulſions,

e des palpitations & des angoiſſes qui ne

vienée pas tåntde la ruine du corps que

de la défaillance & de l'accablementde

- l'ame. C 'eſt pourquoiun ſçavanc & re. Propter

: nomméCardinalpreſſé par la force de inedinem

verité , aprés avoir follcenu de cour ſon propria

pouvoir le parti des bonnescuvres, a les pertine

voir employé toute l'induſtrie de ſon el- culum

prità défendre leurmerice & leur digni-inanis

té,enfin n 'apeu s'empêcher de faire con- uißi.

feſſion ,qu'à cauſe del'incertitudedenotremum eft
fiduciam

propre Iufice á du peril dela vainegloi-rotama

gloria
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in Pola re ,le plus feur eſtdemettre toute fa confiance

fericor- en la ſeule miſericorded benignité de Dieu .

dia Hébon Dieu !pourquoy fé tourmenter

benigni
latesre. cant à maintenir lemerite des bonnes

ponere. Quvres, puis que la luſtice en eſt incer
Bellar..

de luitaine , puis que le danger de la vaine

lib.s. " gloire y eſt evident: Et li le plus ſeur eſt

cap.7. de fe fier en la ſeule miſericorde de

Dieu ,pourra- t-on nousblâmerde choi

fir le plus afleuré, de laiffer l'incertain

pour leccrtain , le dangereux pour l'in

faillible, le ſable mouvár quipeuttrom

per ceux quis'y hazardent , pour le co

cher des Siecles quii ſqûcient ferme

-mentceux qui s'y appuyent. C ' eſt donc

entre les bras de la Grace ſeulement

qu 'on rencontre le parfait repos. Un

homme qui s'y jette & s'y refugie par

une vraye foi jouït d'une paix divine qui

furmonte tout encendement;il ſçait que

Dieu etſon Pere , que leſus Chriſt eſt

fon Rcdempteur, que fa reconciliacion

eſt faite,que fa condannation eft abolie ,

que fa remiſſion lui eſt affurée,il voiten

eſprit les Cicux ouvercs , & Ieſus quilại

tend les bras du haut de fon Thrône ;

Etde là naift dans ſon cour un calme

: merveilleux , que tous les orages de la
vio
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a

vic & toutes les horreurs de la mort no

fçauroient troubler. Il s'écrie comme

Saint Paul,qui intentera accuſation contre Rom .6.

moi? Dieu eſt celui quijuſtifie. Quiſera celui

quimecondamnera ? Christ eſt celuiquiest

mort,e qui eſt reſuſcité, & qui estmonté au

Ciel, où il faitrequeſte pourmoi.le ſuis donc

affeuréque ni la mort,ni la vie,ni les choſes

preſentes ,ni les choſes à venir , nemeſçau

roient ſeparer de la dilection de Dieu qu'il

nous a témoignée en leſus Christ.

Mais , ô Fideles , li cette Doctrine de

la Gracenousaſſure , ilne faut pas qu'el

le nous endorme. Si elle nous donne

de la confiance , il ne faut pas qu 'elle

nous plonge dans la ſecurité , & qu'elle

ralentiſſe en nous l'amour & l'écude de

la Sanctification . Te ſçai bien que de

touç temps on a voulu diffamer la Gran

çe, & qu'on l'a toûjours accuſée d'ouvric

la porte à la licence deshommes, de fa

voriſer les débauches des vicieux , & les

relâchemens des mondains , d'engen

drer lemépris desbonnesæuvres. Mais

il y a long -tems que Saint Paul la dé

chargée de ce blâme, & fi depuis op l'a

relevé contre nous, Dieu foie loué ! cela

ne ſert qu'à faire voir la conforinité de

E nôtre
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nôtre Doctrine avec celle de ce grand

Apôtre. Car on lui reprochoit des ſon

vivant , que fa Theologic portoir les

Rom .b.r.hommes à dire ,demeurons en peché afin

que la grace abonde . Mais il repouſſe

cette injurieuſe penſée par cette exe

cration qui lui étoit familiere & ordi

naire , Ainſi n 'avienne, & nous diſons de

même apres lui , Aint n'avienne que la

Grace authoriſe le peché. Car cette

Grace divine eſt bien un Aſyle pour les

ames penitentes ,mais non pour les re

belles indomtables& incorrigibles.C 'eſt

uneIndulgence pour ceux qui s'amen

dent,mais non une connivence aux cri

mes de ceux qui perſeverent opiniatré

ment dans le mal. il y a pardon par de

vers Dieu ,mais c'eſt afin qu'il ſoit craint,&

c'eſtpourquoy le S. Apôtre nous declare

Tite 2.11.que la Grace de Dieu faluraire à tous hommes

nous enſeigne qu'en renonçant à l'impieté el

auxmondainesconvoitiſes,nous vivionsen

ce preſentfiecle fobrement,juſtement de reli

gieuſement. Car que demande la Gra

ce Certes elle nous oblige à la gratitu

de, à la reconnoiſſance ,aux actions de

Gracespour lui témoigner notre reſſen .

timent de ſes bien -faits . Etcomment ſe

12 .

té



DE LA GRACE. . 67

témoigne ce reſſentiment ? c'eſt princi

palement par la bonne & la ſainte vie.

Quoi ? Mes Freres , Dieu nous rece

vroit- il en paix , afin quenous luidecla

raſſionsla guerre , & que nous fiſſions

une ligue offenſive & eternelle avec ſes

ennemis , qui ſont Satan ,la chair & le

Monde ? Nous laveroit-ildenos fouil

lures, afin quenous retournaſſionsànô

tre bourbier , & que nous recommen

çaſlions chaque jour à nous veautrer

dans la fange & dansl'ordure desvices?

Nous ouvriroit - il les bras de fa miſeri

corde, afin que par cette ouverture nous

luiperçaflions le ſein , & lui portaſſions

le poignard dans le cæur par nosoffen

ſes ? Serions-nous ſi inſenſez de croirs

qu'ilnous pardonnaſt nospechez , afin

que nous devinſſions plushardis &z plus

inſolens à l'outrager ? Qu'il nous ou

vrît ſon Ciel,afin que nousy portaſſions

les tenebres & la puanteur des enfers ?

Qu'il nousreceûtau pied de ſon Autel,

afin que nous y plantaſſions des Idoles à

Satan , que nous y fillionsdes ſacrifices à

Mammon ,ou des encenſemens à Aſtara

té, cette impudique Venus quieſtla me

te des paillardiſes : A Dieu ne plaiſe

. E 2 que
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que nous ayons cette miſerable penſée,

qui change la Grace de Dieu en diſſolu

tion, & qui nous feroit devenir pires que

les Demonsmêmes. Car ces eſprits de

tenebres n 'ayant point de partà la Grace

ils n 'en fauroientabuſer, ſi bien queceux

qui la profanent par unemefchante vie ,

fone dans un degré de malice qui les

rend pires & plus criminels queles Dia

bles. Sachez donc qu'encore quenous

ſoyons fauvez par la Grace, ilne fautpas

laiſſer dereconnoître la neceſſité abſo

luë des bonnes æuvres. Car pour para

Viaregni ler encore une fois avec S .Bernard , elles

non cau- ne ſont pas la cauſe deregner,maiselles ſont

gnandi la voyedu Royaume , parce qu'on ne va
Bernar
de gre pointau Cielpar lechemin de l’Enfer.De

tia & maniere que ſi nousvoulons parvenir à

lib.arb.ce grand Salut que la Grace du Pere nous

a procuré , que le merite du Fils nous a

obtenu , que l'efficace du S . Eſprit nous

applique , il faut que nous nous y ache

minions ſans ceſſe par la vraye fan &tifi

cation , fans laquelle nul neverra Dieu ,

C 'eſt là l'intention de S . Paul, Car aprés

avoir poſé ce dogme fi important pour

la pureté de la Doctrine , que nous fom .

mes fauvez par Grace o non point pat auet

VTCSM
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vres , il établit incontinent cet autre qui

eſt neceſſaire pour la ſainteté de la vie,

que nous ſommes l'ouvrage de Dieu, estans Ephef.

créés en leſus Chriſt à bonnesæuvres, que 2.10.

Dieu a preparées afin nous cheminions en el

les . Il reconnoit que nous ne ſommes

point ſauvez par les cuvres, & cepen

dant il declare qu 'elles ſont ordonnées,

afin quenous y cheminions. Il faut donc

que nous tenions cette route,& que nous

ſuivions cette voyeRoyale , qui ſeule eſt,

capable de nous mener au but de la vo

cation celeſte.Bien loin d'imiter ce mau .

dit langage des profanes ; Pechons , afin

que la Graceabonde , H faut que nous di

fionstoutau contraire , ne pechonsplus,

puiſque la Grace a fimiſericordieufemét

abondé en nous. Dieu nous a pardon

né charitablementnos forfaits ; ne re

commençons donc pas à l'irriter & à

l'offenſer par de nouveaux crimes. Il

nous a delivrez de la Maledi&tion que

nous avionsmeritée ; vivons donc com

me les benits de Dieu , & le beniſſons

lai-mêmeà jamais de toutes les puiſſan

ces denosames. Il nous a rachețez par

prix ; glorifions-le donc en nos corps &

en nøs eſprits qui lui appartiennent. Il

I nous
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nous a ſauvez parGrace,ſervons- le dong

en revange par inclination & par devoir;

afin que de la Graçe nous pallions un

jour en ſa Gloire , où nôtre ſalut ſera a

chevé , môtre ſainteté accomplie , nôtre

felicité conſommée , nôtre triomphe

éternel , & où n'ayant plus de maux à

craindre, ni debiensà deGrer,nouschan

teronsaux Siécles des siécles les louan

ges de ce grand Dieu quinous a ſauvez

parGrace. AMEN .

Oremusdilectißimi,Oremusut Deus gra

tiam detetiam inimicis noftris intelligere for

confiteri ,post ingentem & ineffabilemrui

nam quâ in uno omnes cecidimus neminem

niſiGratia liberari, eamque non fecundùm

merita accipientium tanquam debitum red

di,fed tanquam veram gratiam nullis meri

tis pracedentibus gratisdari.

Auguſtin.debono perſeverant.p.242

.
F IN .


	Front Cover
	LA GRACE. ...
	AV ...
	douceur et benignité chrétienne qu'elle ...
	DOCTRINE ...
	arum ...
	70 LA DOCTRINE DE LA GRACE, ...



